aa | L’ABEILLE CANADIENNE,

qﬁe la .vamnte cut bxen voulu, pour nous donner unc mee approxz«

' fmatwe de son nmmenszte, nous reveler le seoret des 1015 par lcsquellez

elle reglt l’umvers.

La pesanteur d’un corps est la pxessxon qu’clle prodult sur chaquo ob-~

f[stacle qun s’oppose a 58 vertu sous un egal vo]ume Tes corps dxfferens

’ fresultoxt de sa’ force prOJecthe, combmee avec l’attractlon de la terre.

B ‘Alde de quelques donnees ou observatlons astronomlques, comparees 2-
- vec plusxeurs expenences, il calculd les loxs de ce mouvement compose 3

: »‘et

prodmsent du’ferans de«rres de pressxon, et cette dxiferencc comparee, est

_‘cc que nous appelons gravxte speclﬁque. o

- Au moyen de la gravxte, les corps acquxerent un mouvemcnt regulxe-v

_rement accelere ce mouvement. est modlﬁc par des forces opposantes,
_ comme dans l’actxon composee du plan mclme, dans le mouvcment cur-
vﬂlgne des prOJectlles, et dans 1’osclllat10n du pendule. o

v

Mais la gravitation n’est pomt conﬁnec aux objets terreﬂtres ; la na—

o ..ture entxere obelt 8 ses 1015._ Ce fut le geme d’un Newton qm unagma,

le premler, que le mouvement elhptxque de la lune uutour de notre globe,

' par Ie plus grand ct"'ort de conceptxon dont la nature humame soit’ ca-
e _xI‘ apphqua Ia regle au systemc planetaxre, en demontrant ]e mous-
xeux des mondes, ot les sate]htes qu. les’s xvent autour

. de leur solex] central obelss' ht' a1n51 aux snmples loxs de la gravxta’uon '
. ‘ L’attractxon de cohesmn tlent la’ seconde place entre les forces ‘qui a-
, gxssent sur Ia matiére. ‘Elle &xffere de la gravztc, en ce qu’el!e ag:t a
fdes dxstances infiniment petites; en sorte que 8l ex1=te un mtervalle le

momdrement sensxble a eeil entre les corps attxrans, elle cesse d’avou-
aucune vcrtu._ Sa force s’excrce sur lcs partxcules homogcnes des sub-

3 stances. v

L’attract:on de composmon, qua aepend de la Chymle, est l’afﬁmte

gui ex;ste entrre les parties hoterogenes d’un corps compose : comme la
premtcre, elle n’agit qu’a des distances mapprecxables. - Clest ainsi que

dans une masse de sel, d’alum, &c. on dxstmgue deux causcs différentes

' qui concourent a Ieur formatlon §avoir ; l’attractlon de composmon en
iumssant les snnples molecules des’ dnverses espéces pour former des par-
“ties composees, que l’on appe]e parncules mtegrantes et l’attraotuon de
"cohesxon, en agregeant les partxcules mtegrantes en. u“c ma se consis-

'iante. ‘ : ‘ ‘
Les ﬁgures des sohdes sont reguhercs ou lrreguheres. On nomme les -

;.'vpremxeres cr ‘/sttyux, et elles consistent dans des polyedres quz se - termii-

nent en fagettés unies et reguheres. B faut chcrcher Ia cause de ces’

dlﬁ'erences dans les cu'constances varxables qux accompagncnt Pacte d’a-

«regauon.‘ Les rapports des dlﬁ‘erentes ﬁgures, le mesurage de leurs v




